
 2ième dimanche de Pâques 
 
Frères et Sœurs, 
« C’ÉTAIT APRÈS LA MORT DE JÉSUS, 
   LE SOIR DU PREMIER JOUR DE LA SEMAINE. » 
Il y a donc, 
contrairement à ce que pensaient les disciples d’Emmaüs, 
une suite à « L’AFFAIRE JÉSUS DE NAZARETH ». 
 
L’histoire n’est pas terminée… 
à vrai dire, elle ne fait que commencer 
car, c’est alors que Jésus va confier à ses disciples 
la Bonne Nouvelle pour toutes les nations. 
L’évangile de ce dimanche 
nous rapporte la première rencontre de Jésus 
ressuscité avec ses disciples. 
En effet, le dernier jour de la semaine juive c’est le sabbat 
et donc 
le premier jour de la semaine qui suit le sabbat 
ce premier jour est devenu notre dimanche-dies dominici- 
que l’on traduit par : le jour du seigneur. 
Donc, ce soir là… 
« LE SOIR DU PREMIER JOUR DE LA SEMAINE 
- précise s. Jean-LES DISCIPLES AVAIENT VERROUILLÉ 
LES PORTES  DU LIEU OÙ ILS ÉTAIENT, 
 CAR ILS AVAIENT PEUR DES JUIFS.  
JÉSUS VINT, ET IL ÉTAIT LÀ AU MILIEU D’EUX. » 

L’événement  aurait déjà été surprenant 
si Jésus était entré NORMALEMENT par la porte…; 
L’événement est, ici, à son comble. 
Lisons bien le passage évangélique. 
S. Jean ne dit pas  
que Jésus passe par la porte fermée, 
pas plus qu’il ne passe au travers du mur. 
« LA PORTE ÉTANT VERROUILLÉE…PAR PEUR…, 
   JÉSUS SE TROUVE AU MILIEU D’EUX. » 
Cette précision semble dite comme ça…en passant. 
À y regarder d’un peu plus près, 
cette précision  contient un indication magistrale 
quant à la pédagogie qui se révèle dans ce récit 
évangélique.. 
Oui ! qui se révèle 
car il s’agit bien d’ UNE RÉVÉLATION ….  
SUR L’ACCOMPLISSEMENT DU  PASSAGE  DU  
CHRIST ICI-BAS  
 à savoir « SA RÉSURRECTION. » 
Cette RÉVÉLATION nous ne pouvons pas la  saisir  
pleinement  
par NOTRE SEULE RAISON. 
Aussi, ce n’est pas parce qu’une  chose 
         est  au-delà de la raison 
         qu’elle est nécessairement déraisonnable. 
Pour être au diapason de cette révélation 
il faut nécessairement une autre voie de connaissance.   



Cette autre voie de connaissance  
qui permet d’appréhender cette révélation...c’est LA FOI. 
 
En effet, pour Jésus, 
se trouver là, tout à coup, parmi ses disciples 
alors que les portes de ce lieu sont verrouillées, 
cela ne relève pas de la raison… 
si merveilleuse que soit cette faculté. 
la résurrection, celle du Christ en l’occurrence, 
est du ressort de la RÉVÉLATION, 
aussi, nous ne pouvons y prétendre que moyennant la foi. 
 
Le travail de la raison se situe dans le cerveau 
tandis que la Foi a son siège dans le cœur. 
 
Rappelons-nous les disciples sur la route d’Emmaüs 
alors que Jésus leur rapporte tout ce qui concernait 
le Messie, 
il leur dit :  
« COMME VOTRE CŒUR EST LENT À CROIRE 
TOUT CE QU’ON DIT LES PROPHÈTES ! 
NE FALLAIT-IL PAS QUE LE MESSIE SOUFFRÎT TOUT 
CELA POUR ENTRER DANS SA GLOIRE ? » 
 
Alors que Jésus disparaît à leur regard, 
les deux disciples s’en retournent à Jérusalem annoncer la 
nouvelle… 

en se disant l’un à l’autre : 
« NOTRE CŒUR, 
ils ne disent pas notre raison, 
« NOTRE CŒUR, N’ÉTAIT-IL PAS BRÛLANT EN NOUS  
LORSQU’IL NOUS FAISAIT COMPRENDRE LES 
ÉCRITURES. » 
 
Dans notre évangile, 
Thomas se borne raisonnablement aux limites de la raison 
Bien sûr,  
nous devons mettre en branle nos facultés intellectuelles 
même pour aborder les données de la foi… 
on parle alors des raisons de croire 
mais le dernier mot de la Foi revient au CŒUR 
et non à la RAISON  »  
Oui , précise Pascal : 
« LE CŒUR C’EST LE SIÈGE DE LA FOI 
« C’EST LE CŒUR QUI SENT  DIEU  ET NON LA RAISON,  
et il ajoute : 
« VOILÀ CE QUE C’EST QUE LA FOI : 
  UN DIEU SENSIBLE AU CŒUR…» 
alors, bien entendu, restons raisonnable ! 
C’est notre RAISON  
qui fait que nous sommes avec notre CŒUR   
le plus beau fleuron de la création visible. 
et notre raison atteint son apogée lorsqu’elle réalise  
ce que dit, de nouveau,  



Pascal dans ses pensées, la 434ième : 
« APPRENEZ  
   QUE L’HOMME PASSE INFINIMENT L’HOMME, 
   ET ENTENDEZ DE VOTRE MAÎTRE VOTRE CONDITION 
   VÉRITABLE QUE VOUS IGNOREZ. ÉCOUTEZ DIEU. » 
Être à l’écoute de Dieu,  
nous le pouvons partiellement GRÂCE À NOTRE RAISON 
mais un moment donné, il faudra que LA RAISON 
S’ACCOMPAGNE DE LA FOI. 
 La foi qui permet des dépassements inouï  
dans le projet de Dieu sur nous. 
« APPRENEZ QUE L’HOMME PASSE INFINIMENT  
   L’HOMME. » 
Qu’est-ce à dire ? 
Écoutons la réponse dans la première lettre de S. Jean : 
« VOYEZ DE QUEL GRAND AMOUR 
   LE PÈRE NOUS A FAIT DON, 
   QUE NOUS SOYONS APPELÉS ENFANTS DE DIEU » 
Là est notre vocation... 
« NOUS SOMMES APPELÉS ENFANTS DE DIEU  
-et S. Jean ajoute- 
  ET NOUS LE SOMMES. »  
   c’est une question d’APPEL, de VOCATION : 
devenir enfants de Dieu   
implique UNE CAPACITÉ QUI VIENT DE DIEU :LA FOI.  
Par elle,« l’homme passe infiniment l’homme »  
par la foi : capacité qui vient de Dieu, 

« NOUS SOMMES CAPABLE DE DIEU » nous dit S. 
Augustin. 
La foi, il en est question dans l’évangile de ce jour. 
Thomas n’était pas avec les autres disciples  
lorsque Jésus leur apparut pour la première fois 
où il leur dit, avec insistance :  
« LA PAIX SOIT AVEC VOUS. » 
Thomas incrédule ! 
oh ! ne lui jetons pas la pierre. 
Quelqu’un pourrait nous, dire : 
« QUE CELUI DONT LA FOI EST IMPECCABLE LUI JETTE 
LA PREMIÈRE. »  
Écoutons plutôt Jésus nous dire : 
« HEUREUX CEUX QUI CROIENT SANS AVOIR VU ! » 
Par la foi 
nous sommes  infiniment au-delà de la  raison humaine 
si merveilleuse soit celle-ci. 
Oui ! Faisons grand cas de la raison humaine 
qui se voit être LA COMPAGNE DE LA FOI. 
 
« LA FOI ET LA RAISON,  
dit Jean-Paul II dans l’encyclique « FIDES ET RATIO »  
SONT COMME LES DEUX AILES 
QUI PERMETTENT À L’ESPRIT HUMAIN DE  
S’ÉLEVER VERS LA CONTEMPLATION   DE LA 
VÉRITÉ. » 
« COMMENT CELA VA-T-IL SE FAIRE ? » pourrions-nous 



demander comme Marie à l’Ange lors de l’Annonciation. 
Comme à l’Annonciation la même réponse nous est 
donnée. 
dès les premiers mots que Jésus adresse à ses disciples 
lors de sa première apparition : 
« RECEVEZ L’ESPRIT SAINT. » 
L’accomplissement de l’œuvre de rédemption du Christ 
c’est LE DON DE L’ESPRIT SAINT, 
       le don de l’énergie divine qui est vie dans le Christ.  
cette énergie divine  
nous est acquise gracieusement ;  
elle nous donne accès à la vie divine. 
cette grâce nous est acquise par la mort et la résurrection  
du Christ. 
C’est l’œuvre de l’amour miséricordieux de Dieu 
pour nous. 
 
Frères et Sœurs, 
 
L’AMOUR MISÉRICORDIEUX DE DIEU 
il n’y a pas d’autre amour de la part de Dieu… pour nous. 
En ce dimanche dédié justement à  
l’amour miséricordieux de Dieu. 
Ouvrons largement notre cœur à l’action de l’Esprit Saint.  
C’est en expert qu’il désencombre le cœur humain 
afin d’accomplir son œuvre à savoir : 
tel un orfèvre en la matière  

pour nous façonner un cœur à la mesure même de Dieu. 
car dit Jésus : 
« SI QUELQU’UN M’AIME, 
   IL OBSERVERA  MA PAROLE, ET MON PÈRE L’AIMERA ; 
   NOUS VIENDRONS À LUI ET NOUS  ÉTABLIRONS CHEZ  
   LUI NOTRE  DEMEURE.  
« ÉCOUTONS DIEU »  nous dire inlassablement par la 
bouche de Blaise Pascal : 
« L’HOMME PASSE INFINIMENT L’HOMME. » 
 
 
 
 


